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Les festivités reprennent à l'occasion de l'ouverture des expositions t l 'automne 
présentant des œuvres de la Collection permanente. Conscient du rôle primordial 
que les artistes ont )oué dans la création du Musée et de leur généreuse contribution, 
le Musée profitera des célébrations du cinquième anniversaire pour rendre hommage 
aux artistes représentés dans la Collection. 

Au cours des cinq dernières années, de nombreuses productions du Musée ont 
été saluées par la critique et le public. Mentionnons les rétrospectives consacrées à 
Pellan, Doisneau, Molinari et Mousseau; les expositions solos de Cadieux, Viola, 
Lukacs, Serrano et Davies. Rappelons les résidences de Perreaulr et de Lepage 
ainsi que les colloques de la série Définitions de la culture visuelle. L'objectif de 
fréquentation de 120 000 personnes par année fut non seulement atteint, mais 
la rgement dépassé. Le Musée a éga lement connu, grâce à ses expos i t ions 
itinérantes, un rayonnement international exceptionnel, accueillant 50 000 personnes 
par année à Rimotiski, Vancouver, Cleveland, Bonn et Paris. 

Le Musée a remporté deux prix prestigieux : en 199. ,̂ il obtenait le Cirand Prix 
tlu Conseil des arts de la Communauté urbaine de Montréal piiti r la qualité de ses 
espaces, de ses équipements muséologiques et de ses réalisations; cette année, il se 
voyait décerner le deuxième prix du Muséum Publications Design Compétition organisé 
par l'American Association of Muséums pour le catalogue de l'exposition L'CEil du 
collectionneur. Joyeux anniversaire ! • D A N I E L L F, L H Ci E N 1' I L 
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Au travers tle telle exposition, il s'agit 
essentiellement tle iiroposer un point 
tle vue sur l'art récent au Québec en 
privi légiant tle jeunes art istes et 
des artistes moins connus tlont les 
travaux paraissent se t iégager tle 
l'ensemble tle la protluttion artistique 
l i fxprni ir r les preiit t upat ions les 
plus signititat ives. L'exposition est 
aussi rottasi i in tle mettre l'acteiit 
sur les réalisai ions les plus attuelles 
lies artistes iiartit i|ianrs. 

Vingt-lieux artistes, tle tliverses 
tlisciplines, sont ici réunis. Si terrains 
s'atlonnenl à une pratit|ue plus S|x'ci-
lK|iie, tl'autres par tiintre tiéveloppent 
leur art sous tlivers méthimis, ou à 
liKt.isio n les t iimbinent également. 
(x'S artistes sont Niiolas Baier, Alain 
Beno i t, (!arl Bou tha r t I, Michel 
Boulanger, Sylvain Bouthillette, Mario 
(i'ité, (!arol Dallaire, J.it ki Danylcliuk, 
Mario Dtnl iesneau, Lucie Duval, 
Karilee l'tiglem, Lmmanuel (iallaiitl , 
J e a n - P i e r re ( i au t l i i e r, I' 'rani,ois 
Litasse, Sii/,inne l.fblaiu , F.mmanuelle 
LéonartI, Slielly Liiw , Anii y One, 
Natalie Roy, Marc Ségtiin, F.ugénie 
Shinkle et Kamila Wozniakowska. 
Leur présentation iillr e riip|-)iirtunité 
de lairi - t o n n a î t re et app réc ier 
leur tr.ivail, leur énergie et leur 
tlétermmariiin. 

(^es tréateiirs s'allirment avant tout 
en manilestant leur intl ivit lualité . 
C'est-iVtliri- t|ue leurs propos, leurs 
atfitutles leur sont propres et ex|irinient 
une sensibilité toute singulière. Lucitles 
et bien inlormés, ils se tiennent loin 
tle route orthoiloxie. Sans tiésir aliiché 
li e riim|-)re avet le passé, ils prélèretit 
toutetois la l iberté i l 'établ ir leur 
parcours en tiehors tle totite norme. 

Une graiule liberté, par exemple, 
s'al l irme tlans le langage tormel. 
Point tle t onvent ions tjui t iennent, 
tout est pratit|uenieiit permis. C'est 
le signe tle la tliversité, non pas tle 
manière gratuite et art ili t ielle, mais 
bien au service trtin projet artistit|ue 
pi'éi is. Le britolage t ôtoie les let htiii -

Lucie Duval 
Femmes du Sud (détail de Vénus), 1995-1997 

logies actuelles comme la vidéo et 
r i n l og raph ie; les objets les plus 
motlestes voisinent avec les images 
les plus sophist ic juées. On peut 
jiasser tl 'un genre à l 'autre, d 'un 
méditim à l'autre, et s'autoriser tous 
les emprunts. Le métissage est non 
seulement fréquent, mais également 
recherché. L'opération qui consiste 
h intégrer l'un à l'autre tantôt peinture, 
sculpture, photographie, vidéo, texte, 
installation, objet ou collage, à se 
servir en quelque sorte de tous les 
moyens disponibles, s'effectue avec 
économie, et une certaine réserve, 
bien plus qu'avec grandiloquence et 
taux artifices. 

Fn même temps se révèle un souci 
tlu travail bien hi i t , une grande 
précision dans la réalisation, et la 
maîtrise des technitjues et des moyens 
utilisés. Une attention particulière 
esr ainsi portée au rendu, à la facture 
des éléments comme à la cpialité 
essentielle de l'oeuvre, (^ette attitude 
inipose souvent aussi disponibil i té 
et patience, pour ne pas dire obsti-
nation, tlans des travaux exigeant à 
la fois une grande minut ie et un 
temps tl'exécutiiin considérable. I! 
y a là c]uek]ue chose cpii rient du 
plaisir de la manipulat ion et de la 
transhirmation des matériaux par des 
moyens simples et himi l iers tiui t 
autant c|ue de la fierté et du savoir-
faire de l'artisan. 

Avec une telle manifestation, il 
s'agit de saisir tlans le moment présent 
un élan, un état d'esprit qui animent 
ceux qui assureur en t]Lielque sorte 
la relève tle notre milieu artisticpie, 
et non tle poser un jugement définitif. 
• R 1; A 1. L U SS 1 E R 

DU 17 O C T O B R E 1 9 9 7 AU 4 J A N V I E R 1 9 9 8 

Alain Benoit 
Les Fanfreluches antidatées, premier segment, 1997 
Photos : Richard-Max Tremblay 
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Tony Oursier 
/ Can't Hear You (Autochtonous), 1995 
Trépied de projecteur, trépied de figure, vêtement 
homme/femme, magnétoscope, vidéogramme, 
projecteur, tête en mousse, lampe 
Dimensions variables selon l'aire disponible 
Coll. : Musée d'art contemporain de Montréal 
Photo ; Richard Max Tremblay 
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Tout comme piiut le langage parlé ou 
écrit, la nature et la qualité des images 
l irentlront di f férentes formes selon 
l 'agencement et l 'o rganisat ion des 
tliftérents éléments tpii les composent. 
Le point, la ligne, la texture, la couleur 
entrent en scène, selon des principes de 
composition. L'ét|uilibre, le mouvement, 
le rythiTie et la dominante constituent 
en c|uelt]ue sorte la syntaxe, la grammaire 
par latiuelle s'organise te t te mise en 
scène. La dis t r ibut ion des rôles sera 
établie non pas uniquement par l'auteur, 
mais également par les technitiues et 
matériaux utilisés. L'effet produit peut 
être maîtrisé ou inattendu. La scène 
sur lat|uelle évoluent l 'ensemble des 
acteurs aura deux dimensions (surface, 
tableau), ou trois (volume, sculpture). 

C'est ainsi t|ue les signes graphicjues et 
visuels communément appelés éléments 
tlu langage plastit|ue donnent naissance 
à ties lormes, cpii seront tle nature figu-
rative ou abstraire. Les premières sont 
le propre de toute configtiration qui 
représente une chose, un être réel oti 
inventé. Pour plusieurs d'entre nous, 
elles sont les plus faciles à lire; nous y 
sommes en pays de connaissance, nous 
reconnaissons ce qui nous est proposé, 
le tout nous appara ît famil ier. Les 
secontles, parfois plus déstabil isantes 
pour le spectateur, utilisent les mêmes 
éléments de base; point, ligne, texture, 
couleur, mais ne représentent ni un 
être, ni une chose réelle : on les nomme 
formes abstraites. Les éléments du lan-
gage p las t i que y e n t r e nt en scène 
d'une manière bien singulière : ils sont 
utilisés pour eux-mêmes, la ligne pour 
la ligne, la texture pour la texture, la 
coLileur pour la cou leur. Tel é ta it 
d 'ai l leurs l 'un des propos des auto-
matistes. Il s ut i l isa ient les é léments 
du langage p last ique non pas pour 
représenter un être ou une chose mais, 
e n t re a u t r e s, p o ur leurs c jual i tés 
plastiques premières. 

Par rapport à son environnement, 
t]ue la forme soit figurative ou abstraite, 
on dira d'elle qu'elle est petite, moyenne 
ou grosse. Ses dimensions sont donc 
relatives. Par rapport à l'organisation 
de ses composantes, on lui attribuera 

les qualificatifs suivants : forme précise 
ou floue (contour défini ou non défini), 
angulaire (géométritjue), arrondie (sans 
aspérités, circulaire), mixte (angulaire 
et arrondie à la fois), positive (pleine), 
négative (vide), détai l lée ( plusieurs 
éléments dans une même composition), 
simplifiée ou épurée ( peu d'éléments 
utilisés), symétrique (triangle isocèle), 
asymétrique (les composantes se distri-
btienr de façon irrégulière par rapport 
à un axe). 

Même sous l'effet cathartique de la 
contemplation, discrètement, insidieu-
semen t, les é l é m e n ts du l a n g a ge 
plasticjtie captent notre attention. Les 
pr incipes de composi t ion or ientent 
notre regard. Cet ensemble de signes 
g raph iques et v isuels véh icu le des 
i n ten t i ons, des émo t i ons, enr i ch it 
notre expérience. Heureusement, leur 
maîtr ise n'est pas un préalable pour 
v iv r e une e x p é r i e n ce e s t h é t i q u e; 
cependant une meilleure connaissance 
de ces éléments nous permer d'intensifier 
notre rapport avec l 'env i ronnement 
naturel ou construit; et en titilisant les 
mêmes mots, d'établir une meil leure 
communicarion avec l'autre. 

L'expression plastique à travers les âges 
témoigne de cette conquête, de cette 
recherche sans cesse renouvelée par les 
créateurs d'images ; trouver de nouvelles 
formes d'amalgames, de langages, de 
gestes, de matériaux et de techniques. 
Avec l'avènement de l'infographie, de 
la réalité virtuelle, des créations mul t i-
médias, on assiste à une révolution : 
les éléments du langage plastique sont 
en p le ine m u t a t i o n. De nouve l les 
composantes s'accordent, de nouvelles 
combinaisons se conjuguent avec les 
é lémen ts t rad i t i onne ls du langage 
plasticjue. Ainsi, à l'aube du troisième 
millénaire, une fois de plus, les créateurs 
bousculent les conventions établies et, 
par conséquent, le concept d ' image 
plastique éclate. Les créateurs imposent 
une nouvelle génération d'images. Par sa 
fusion avec d'autres formes d'expressions, 
avec d 'aut res langages, l 'expression 
plast ique et son langage s 'engagent 
vers une nouvelle définition. 

• Luc G U I L L E M E T T E 

Marcelle Ferron 
Sans titre, 1962 
Encre sur gouache sur papier 
30,8 X9.8 cm. 
Coll. : Musée d'art contemporain de Montréal 
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Nouvelle 

T R O I S J E U N ES C I I O R É C; R A P H E S — J o À o F i A D i; i R o , (J i, A R A 
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( ;ONTEMPOR AI N DE M O N T R É A L , DU 3 0 S E P'E E, M B R E, AU 11 O C T O B RE 

1 9 9 7 , D A N S LE c; A D R E DU F E S T I V A L I N E E; R N A 'E 1 O N A L D E 

N O U V E L L E D A N S E . 

DU 30 S E P T E M B R E AU 11 O C T O B R E 1 9 9 7 

O La chorégniphe ( ̂ lara Andermatt émerge également et contribue au kirt mouvement 
portugais tle renouveau en tianse. (dara Antlermatt a étudié au Portugal, puis en 
Angleterre, à la Royal Atatlemy of Dancing tle Lontlres. Fn 1991, elle a fondé sa 
tompagnie, t|iu se protkiit en F.urope et aux Ftats-Unis. C l̂ara Andermatt est 
attirée par l'expression tics émotions primordiales, presc|ue animales. Ses créations 
explorent les thèmes tlu tIésir, tle la passion, avec une préférence affirmée pour le 
t hartiel et le cru. Les 6 et 7 octobre, elle présente deux chorégraphies au Musée : Cio 
Azul et, en première iiortl-américaine, Poemas de Amor. 

CiaRE.AI 

Selj(ish) Portrait 
aphii' rt iiitcr[)rèti' : 

lo. in l i . id i ' i r i i 

: I  i l i s Mii^ur l ROI li a 

O Roger Sinlia est nioniréalais. Il a étutlié la tianse classitiue et la technic]ue Graham 
à l'école tlu Toronto Dance Théâtre. Il a dansé pour plusieurs chorégraphes, dont 
Jean-Pic rre Perreatilt, et lancé sa propre carrière de chorégraphe en 1990. Né en 
Angleterre, t ror igme intlo-arménienne, Roger Sinha porte en lui le métissage 
tiilttire l et le nouveau nomatlisme. Burnmg Skin, le remarc|uable solo c]ui a propulsé 
Sinha sur la scène internat ionale, raconte le dérac inement, le racisme et la 
ret lierche tr ident ité. Roger Sinha s'est lormé au Kathakali et au Kalari en Inde, et 
son langage chorégraphique intègre les esthétiques de l'Orient et de l'Occident. 
Les 9 et 10 octobre, |-)our la |iremière fois à la salle Beverly Webster Riilph, Roger 
Sinha interprète son célèbre Burnmg Skin et présente Le Jardin des vapeurs, sa 
titrnière t réation pour quatre danseurs. • L . I . 

Cia Clara Andermatt 
Poemas de Amor 

Chorégraphie : Clara Andermatt 
Photo : Jorge Gonçalves 

O J o ào Fiadeiro est le chef de file de la nouvelle danse au Portugal. Il a étudié la 
danse à Lisbonne, New York et Berlin avec Trisha Brown et Wim Vandekeybus. 
Fn 1990, il crée sa propre compagnie, RE. AL / Resposta Alternativa et se produit 
depuis lors à travers l'Europe. Dans son travail, Joào Fiadeiro se dit obsédé par le 
concept du portrait, de la représentation : comment tout geste dévoile et révèle 
l'autre, tel un miroir. Les 2 et 3 octobre, à la salle Beverly Webster Rolph, Joào 
Fiadeiro présente deux solos : Self(ish)-Portrait et, en première nord-américaine, sa 
plus récente création Is the Self a Portrait. 

Misrasena 
te jardin des vapeurs 
Chorégraphie : Roger Sinha 
Photo : Michel Slobodian 
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L' é édai ê 
du Musee 

1.1 Mus i ; i ; I I ' A K I C II N I E; M PU R A I N DE; M O N E K I ; A I . PR ÉSE;NI 'E; , DU 

9 N I IV I ;MI ) I< I ; 1 9 97 AU 12 A V R I L I 9 9 < S, L'A ni-c ÉDA I R L DU MUSÉE. 

C i ; i " n ; i ; x p o s n i i i N ii i D A C I i ĉi u i; R A SS i; M H i.i; , S UR E I; M O D È L E 

D ' U N LIVRE ; D 'A E PR I; N L I S S A I , E; DE; E'A EPII A H I-'E, DI ; S I E U V R ES DE 

LA I , I I I . L E ; I ; I ' I O N P I; K M A N E; N l'i; DU M U S É E, A S S O C I É ES À D ES M O T S 

l'E AUX 2 6 EE;i"n(Es m; i.'A i.pii A BE.'E. 

I.fxposit ion permet tle tompléter le travail amorcé en octobre 1991, alors cpie le 
Musée présentait les t|uatrf premières lettres tle l 'alphabet. A ce jour, treize 
iL-uvres et treize lettres ont été exposées au rez-de-chaussée, dans la salle Omer de 
Serres, pour le plus graïul plaisir tles entants, mais aussi pour celui des adultes c]ui 
pouvaient ainsi t léiouvrir une autre laiton tle voir des ieuvres de la collection 
permanente. Avet L'Abécédaire du Musée, présentée dans les salles de la collection 
permantnte, le Musée peur compléter et terminer la série. 

De plus, tlans le but tle sensibiliser la population au phénomène de l'analpha-
bétisme, le Musée travaille en partenariat avec la Piindation québécoise pour 
l'alphabétisation et la l'étlénition canadienne pour l'alphabétisation en français. 

Auprès tles iiilaiits , la tlillusion de ce projet tl'ali-ihabétisation peut se poursuivre 
après la visite au Musée, grâce au livre ^Abécédaire du Musée, édité par le Musée 
tl'art tiintemponiin tle Montréal et Les Publications du Québec en 1995. Par ailleurs, 
on envisage tléjà une circulation, organisée en collaboration avec le Conseil des 
arts tle la Communauté urbaine tle Montréal ((^ACTJM), qui débuterait en 1999 
dans le catire du programme Exposer dans Plie. • (̂  H R 1 S T l N E B E R N l E R 

DU 9 N O V E M B R E 1 9 9 7 A U 12 A V R I L 1 9 9 8 

L a s é r ie 
N A T H A L I E C A R O N / C H A R L E S G U I L B E R T 

Image tirée de l'installaliuii tes Fet'.onrie-,. 199/ 
fHioto : Nathalie Caron et Charles Cuilbeit 

C;tiif rxpo.sii ion il r(\Li l'appui lin.int it-r du Scrvict-
(1rs .iris Nisiicis «In Ciiiisii l il( s Ans du C.in.ula. 
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Depuis déjà plusieurs années, Nathalie 
Caron explore les relations complexes 
ex is tant ent re l 'écr i ture et l ' image 
photographique, et ce, à travers une 
p r o d u c t i on iii j a l t e r n e nt le l i v r e 
d'artiste et un travail visuel métissé de 
textes à caractère poétic]ue. Pour sa 
part, Charles Guilbert s'intéresse plus 
par t i cu l iè rement à l 'anecdote et au 
fragment, dont il exploite le potentiel 
évocateur par le biais de l 'écr i ture 
littéraire (Les inquiets, récits. Éditions 
Les Herbes rouges, 1993) et de la vidéo 
d'art. Bien cpie distinctes quant à leurs 
formes, ces deux démarches — qui se 
sont par ailleurs souvent croisées — 
ont en commun certaines préoccupations : 
le quot id ien (sa beauté cachée, son 
ét rangère), la fragi l i té des rappor ts 
humains et des liens affectifs, le langage... 

L'installation Les Personnes se compose 
principalement d'un ensemble de 36 
tables disposées de manière à créer un 
circuir que le visiteur est invité à suivre. 
Sur ces tab les, di f férents é léments 
sont offerts au regard et à la lecture : 
de petits objets bricolés, des cahiers de 
dessins, des portraits photographiques 
et littéraires de personnes dont seules 
les initiales nous sont données... Sur 

les murs, six projections vidéo éviic|uant 
de faijOn très l ibre chacune des six 
personnes de la conjugaison ponctuent 
l 'espace et font écho à la s t ruc tu re 
l ingu is t ique dont l'oeuvre s ' inspire. 
Enfin, une bande sonore constituée de 
chansons est diffusée de façon continue 
en un point précis du parcours. 

Ck'tte installation, qui se situe à la 
fois dans le registre de l ' int ime et du 
monumental, répond au désir des deux 
artistes de créer une grande narration 
dans l'espace par le biais d'une œuvre 
qui s' inscrit dans le champ des arts 
visuels tout en empruntant à d'autres 
domaines, tels l'écriture et la grammaire 
française. Elle s'appuie sur le système 
r igide et schématit]ue des personnes 
grammaticales, qu'el le transforme et 
interprète l ibrement afin d'en libérer 
le pouvoir expressif. Elle met ainsi en 
relief la richesse des rapports existant 
en t re le visuel et le langage — de 
même e\ue l'effet de cette tlynamique 
sur la perception de soi et des autres. 
M a i s, p a r - d e s s us t o u t, e l le j oue 
habilement du désordre poéticjue et des 
multiples évocations que peut engendrer 
la rencontre, en un même lieu, du mot 
et de l'image. • P I E R R E, LA N O R Y 
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Les 

G R A N D T I R A G E 
ViHis avez visité le Musée tiernièrement:'' 'Vous avez sans doute 
remarqué les trois ieuvres tle jean-Paul Riopelle, Barbara 
Steinman et Clautle-Pliili|ipe Benoît ex|-)iisées à la Rotontle. Si 
vous participez au premier grand tirage d'ieuvres d'art des 
Amis tlu Musée, t|ui aura lieu le 9 tlécembre prochain, peur-
être t|ue l'une tTelles se retrouvera tlans votre salon ou votre 
biireaul Les billets, au |->rix tic 100 dollars chacun, sont en 
vente au bureau tles Amis et au vestiaire du Musée. Courez 
la t hante t l f i i r i t h i r votre to l lect ion personnel le ou d'en 
t ommen ter une tlu bon |iietl. Les profits réalisés par cette 
a t t i v i ié, comme toutes celles organisées par les Amis du 
Musée, permettent d'att roître le foiitl s tract|uisitiiin et ainsi tle 
partit i|ier à l'enrit hissement tle la collection. 

Claude Philip[)e Benoil 
Sons litre # 5 (Chapitre Ô NU) 
De la série Les Lieux-maîtres. 1993 
Épreuve argentiqiie enradrée 
78 X 106 cm 

lean-Paul Riopelle 
Série iceberg, circa 1977 
Huile sur toile 
^6x60 cm 
Photo : RichardMax Tremblay 

L E S A M I S D U M U S É E 
Devenir Ami du Musée d'art contemporain de Montréal, c'est participer p;Lssionnément 
à la vie du Musée. C'est recevoir gratui tement le Journal du Musée, les invitations 
aux vernissages et le calendrier de la saison. C'est avoir en main, avant tout le 
monde, toutes les informations pour profiter pleinement des avantages offerts par 
la carte de membre : entrer gratui tement à toutes les expositions, autant de fois 
qu'on le désire, bénéficier d'un «prix d 'Ami» sur les abonnements à diverses 
revues d 'ar t, de réduct ions à la Bout ique, à la Librair ie et chez p lus ieurs 
commerçants. Et surtout, c'est manifester son appui au seul musée au Canada à 
être voué exclusivement à l'art contemporain. Pour l'année en cours, avec une 
nouvelle activité de tirage d'œuvres d'art et la reprise (après deux ans de relâche) 
de la Vente aux enchères, nous espérons contribuer encore davantage à l'accroissement 
du fonds d'acquisition du Musée. 

Barbara Steinman 
Grace-notes (5/5). 1997 
Épreuve photographique 
cibachrome encadrée 
183 x 122 cm 

H A L L O W E E N 
L'automne est à nos portes et dans notre grande marmi te mijote déjà le Bal 
« m o n s t re ». Il n'est jamais trop tôt pour s'y préparer. L'an dernier. Chantai 
Gagnon remportait le prix du concours de costumes, deux billets pour Londres 
"Club World" offerrs par British Airways. De nouvelles surprises vtius attendent 
le vendredi 31 octobre. 

L A N C E M E N T D U G U I D E D E D É O N T O L O G I E 
D E S A M I S ET B É N É V O L E S D E M U S É E S 
Le Regroupement québécois des amis et bénévoles de mu.sées vient de publier un 
guide de déontologie qui vise à aider les amis et bénévoles œuvrant auprès des 
musées québécois à orienter leur action. On y trouve toutes les définitions qui 
aident à mieux saisir le rôle des amis et bénévoles en tant que partenaires du 
développement et du rayonnement des musées. Ce texte a été repris et adapté par 
la Fédération mondiale des amis de musées pour le même usage auprès de ses 
membres. Ce guide officiel fera l'objet d'un séminaire de la SMQ (Société des 
musées québécois). Si vous désirez des renseignements supplémentaires ou obtenir 
une copie du guide vous pouvez vous adresser au RQABM au (418) 646-6225. 

Pour toutes les activités des Amis du Musée, obtenez des renseignements et 
réservez au 847-627 1. • A . L . 
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Troisième 9^rand colloque 

phirbs 
Alfred Stieglitz 

Porliait de Dorothy Norman (détai l ) , 1931 

L E M U S ÉE O R G A N I S E, LES 1 6, 17 ET 18 O C T O B R E, LE E R O I S I È ME 

C;C)l.l.OC,)U F. DE. LA S É R IE DÉEINITIONS DE LA CULTURE VISUELLE. C E 

F O R UM R É U N I E D ES A U'E E U R S Q UI L I V R E N T LE R É S U L T AT DE L E U RS 

R E. ( ; i i I ; R c; Il FS L E S P L U S R É C E N T E S, T É M C ^ I t ; N A N ' E D E S R A P P O R T S 

Q u ' E. N 'F R E. T I F. N N F N 1" L ' A R T E 'F L A P H I L O S O P H IE D A N S L E S 

T H É O R I ES ET P R A T I Q U ES A R T I S T I Q U ES C O N T E M P O R A I N E S. 

On se souviendra des deux précédents colloques de cette série. Revoir la New Art 
History, tenu en 1994, et Utopies modernistes, tenu en 1995, auxquels assistaient 
près de 1000 personnes chaque année. 

De Paris, le Musée reçoit Georges Didi-Huberman, philosophe, historien de 
l'art et professeur à l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales; Alain Fleischer, 
art iste; Phi l ip Armstrong, directeur du dépar tement de Libéral Studies à la 
Parsons School of Design (New York et Paris); Florence de Mèredieu, professeur à 
l 'Université de Paris I (Esthétique) et chercheur au CNRS; Rainer Rochl i tz, 
philosophe, chercheur au CNRS, auteur de Subversion et subvention (1994) et du 
Désenchantement de Part (1992), publiés aux Editions Gallimard; Eliane Escoubas, 
professeur à l 'Universi té de Paris XI I , spécialiste de la phénoménolog ie, de 
la phi losophie al lemande et de la phi losophie de l 'art, et auteur de L'E.space 
pictural ({99^^). 

Avec Art et philosophie, le Musée accueille des conférenciers du Québec, parmi 
lesc|uels Louise Poissant, professeur au Département des arts et directrice du 
Groupe de recherche en arts médiatiques à l'Université du Québec à Montréal; 
Olivier Asselin, professeur d'histoire de l'art à l'Université d'Ottawa, et Suzanne 
Foisy, professeur de phi losophie à l 'Universi té du Québec à Trois-Rivières; 
Michaël Lachance, professeur au département de philosophie de l'LJQAM et au 
tlépartement tl'arts de l 'UQAC, co-directeur de la revue Spirale; Jean-Phi l ippe 
Uzel, professeur d'histoire de l'art à l 'UQAM et au Cégep du 'Vieux-Montréal. 

Le Musée invite aussi un conférencier américain, Stephen Melville, professeur 
d'histoire de l'art à l'Ohio State University et auteur de Philosophy Beside Itself(l9S6). 
m C H R I S T I N E B E R N I E R 
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